
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

cais sont venus au 17e siècle, de Normandie, de Bretag-ne et
d'autres provinces de Francee, suir les bords dui St Laurent
dans le seul but d'établir le règne de Jésus-Christ.

C'est un fait sans parallèle dans l'histoire <le l'glise, s'est
écrié Sa Grandeur. Contrairemreuît à ce qu' -est arrivé pour les
Catholiques anglais du Marvland, les Espagnols au Mlexiquie,
les Irlandais il Auistralie et aux Etats-UJnis, ce n'est nii l'a-
mour de la hlberté ini la soit'de l'or, iii itii p'i'séiutioIi Cluel-

conque qui ont amné les preunîto s colons franîçais catholiquies
et leuirs suc-cesseurs durant dieux siécles danis la Nouvrelle
France ; 'stuniquemniet le dlésir de la gloire de Pieu.

01r un Fiançýais a assutré à cette ocoasion qu'on lui avait
enseigné le Contraire cen France, eni lui disant quie le Canada a
été Colonisé par des Francais protestants, des ll uoueniots !ceci
est un Comble I''urne

Catholiquaes, étudions bien nietre histoire

A TRAVERS LA PRESSE CATHOLIQUE

LA2 QUESTION DES NATION'ALITES AUX ETATS-TJNIS ET Alu

CANADA.

Comme cette question est une des plus graves qui puissent
intéresser les Catholiques de diverse, niationalités aux Etats-
Unis et au Canada nous croyonis opportun de citer la conelu-
sion suivante d'un article très bien pensé du "Messager de
Lexviston", Mainîe, EUI., le 20 mars 1909:

.'' Eu prêtant sermnent de fidélité à la Constitution des
Etats-Uniis. rien ne change cii moi, nii mua foi religieuse,, i
mon amour des traditions nationales. Que se passe-t-il alors?
Il se passe un Contrat politique qui m'oblige à observer les
lois du pays que j'-adopte pour patrie, à défendre son drapeau,
à½ travailler à la prospérité génîérale <le la nat ion. En retour la
Colistitutieul du pays nie t l'omet riOi'EicrioN, et nme donnle
droit de DEFlII3EitA'rIoN,, de Censure et d'approdation. Elle
m'ouvre les portes de la représenitation nationale, communiale
ou municipale.

Il ne s'est passé rien de plus enître ina conscience et mon
serinent d'allégoeanice.

L-Soyoiis loyaux; respectotîs le drapeau qui nous protège, ai-
mnous-le, défendons-le: soyons loyaux, mais eii même temps,
restons Canadiens- franiiçais. Conservons précieusemen t no tre


